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I   De la Mission aux interdépendances 

Le passé colonial de la France reste présent. L’évoquer aujourd’hui soulève les passions. 

Mais à la fin du XIXème siècle l’expansion coloniale ne faisait pas question en Europe : la 

Conférence de Berlin en 1885 qui réunit quatorze nations de l’hémisphère Nord, reconnait 

puis définit le droit international à la colonisation1.  

Le passé missionnaire des Eglises protestantes de France, quant à lui, a toujours levé des 

questions. Tous les jours -constatait Alfred Boegner en 1882, alors directeur de la Société 

des missions- sô®l¯ve lôobjection selon laquelle le propre entretien des Eglises, laissé de 

plus en plus ¨ leur charge, et ensuite lô®vang®lisation de notre pays, les dispensent de la 

mission proprement dite2. L’universalité de l’Evangile et l’investissement local, c’est le 

dilemme fondamental de la Mission, ici et là-bas… la convocation et l’incarnation. 

Lôexpansion de la France sôengagea au d®but du XIXème siècle. La Société des missions 

évangéliques de Paris (SMEP) fut fondée en 1822. Elle accompagna la colonisation, la 

précéda parfois, dans le Pacifique notamment. Colonisation, mission, les intentions étaient 

différentes3 : les missionnaires, sur le terrain, se sont souvent levés les premiers pour 

défendre les populations locales. Ils ont largement participé au combat anti-esclavagiste, 

car l’Evangile fonde l’égalité entre les humains. 

                                                           
1 Jean-François Zorn [Ŝ ƎǊŀƴŘ ǎƛŝŎƭŜ ŘΩǳƴŜ aƛǎǎƛƻƴ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘŜ Ed. Karthala 1993, p .18 
2 Alfred Boegner [ŀ ǘŃŎƘŜ ƳƛǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜΣ Rapport lu aux Conférences pastorales générales le 26 août 1882 
3 Lire sur notre site une lettre de Hô Chi Minh, ancien chef du gouvernement vietnamien, à un pasteur français écrite 
en 1921 : ƭΩǆǳǾǊŜ Řǳ /ƘǊƛǎǘ -écrit Hô Chi Minh- Ŝǎǘ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǘŀndis que le colonialisme est une 
ǆǳǾǊŜ ŘΩassujettissementΧ (http://www.defap.fr/bouddhisme-confucianisme-christianisme-bonte) 
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Au milieu du XXème siècle, lôheure des ind®pendances sonna : les « jeunes Eglises » 

devinrent autonomes. Noirs et Blancs, Malgaches et Polynésiens iront ensemble la main 

dans la main... prophétisait en 1964 le pasteur Jean Kotto, de l’Eglise évangélique du 

Cameroun. Il s’est alors agi de vivre une communauté entre membres d’Eglises 

historiquement liées, et de développer le témoignage ici et là-bas. Indépendance ne rima 

donc pas avec indifférence. C’est la mise en place, en 1971, de la Cevaa et du Défap. 

Nous sommes aujourdôhui ¨ lôheure des interdépendances4 : un battement d’aile de 

papillon tout près déclenche une tempête au loin. C‘est l’heure des migrations au vu et au 

su de tous, c’est l’heure des murs terrifiants autant qu’illusoires, de la connexion 

permanente : tout se sait, tout se tient. Migrations, développement, climat… au vu de ces 

enjeux nous ressentons communément en milieux d’Eglises que les mouvements 

protectionnistes vont dans le mauvais sens. Nous leur préférons la coopération entre les 

hommes, les bras ouverts dans la gare de Munich, le « destin commun » en Nouvelle-

Calédonie, Exilés : lôaccueil dôabord !5é Dans l’alternative, certes trop tranchée mais 

éclairante, entre « repli » et « communion » nous préférons le mot « communion »6.  

 

 

 

 

 

 

 

  

    Echanges de jeunes au Bénin, 2005 

                                                           
4 « Traditionnellement, les peuples unis par leur histoire et ses particularismes, avaient adopté des déclarations 
d’indépendance. Aujourd’hui, les habitants de la Terre, s’ils veulent s’unir dans leur désir d’avenir, doivent reconnaître 
leurs interdépendances afin de les transformer en destin commun… » in Mireille Delmas-Marty :  Aux quatre vents du 
monde, Seuil, Paris, 2016, p. 136 
5 Le titre de la campagne organisée par l’Eglise protestante unie de France (EPUdF) 
6 Sans oublier l’avertissement lancé : le Mal vient essentiellement de ceux qui veulent imposer le Bien aux autres. La 

tentation du Bien me semble donc beaucoup plus dangereuse que la tentation du Mal. (Interview de Boris Cyrulnik et 

Tzvetan Todorov, Le Monde, 31 décembre 2016) 
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Notre responsabilité lors d’une Assemblée générale du Défap est celle du témoignage des 

Eglises protestantes de France dans le cadre de son réseau international hérité de la 

Société des missions évangéliques de Paris. Comment alors, en notre sein, développer un 

esprit de communion, pour reprendre les mots de l’apôtre Paul, plus qu’un esprit de 

« repli » ? Et, plus important, comment être signe de communion dans le monde des 

interdépendances ? 

 

Je propose à notre Assemblée générale trois pistes de travail pour avancer ensemble dans 

cette réflexion : 

 

1a/ une première concerne notre témoignage en France : devrions-nous mieux articuler le 

travail du Défap avec celui du programme Mosaïc, auprès des Eglises issues de l’immigration ? 

Serait-ce une façon de répondre à notre souci « mission ici et mission là-bas » ? 

 

1b/ une deuxième concerne nos structures de concertation : lorsque l’Eglise protestante 

Maohi, en Polynésie, porte plainte en août 2016 contre l’Etat français, suite aux essais 

nucléaires, comment établir un espace de concertation entre cette Eglise et les Eglises 

protestantes de France, concernées elles aussi par la question ? Lorsque l’Eglise 

protestante unie de France décide de la possibilité de la bénédiction de couples de même 

sexe, comment établir un espace de concertation avec les Eglises proches qui, aux quatre 

coins du monde, ne comprennent pas cette décision ? Et qui se considèrent en lien avec le 

protestantisme français. S’il ne revient pas au Défap d’instaurer des structures de 

concertation entre les Eglises, il lui revient de dire aux Eglises, et en particulier à ses Eglises 

mandatrices, ce qu’il entend. Car il est bien ce service missionnaire mandaté qui les 

rencontre toutes dans le cadre de ses responsabilités. D’où, je l’espère, un débat fructueux 

à ce sujet lors de notre Assemblée générale. 

 

1c/ une troisième concerne plus notre gestion financière : nous avons réuni un colloque 

financier sur la Mission en novembre dernier. Il s’est agi de rassembler en un même lieu 

et temps, pour étudier les questions économiques relatives à la mission, l’ensemble des 

institutions protestantes concernées en France par la Mission de nos Eglises dans le cadre 

du Défap, et participant directement à son financement. Nous avons ainsi réuni les trois 

Eglises protestantes françaises actrices de la Mission par le biais du Service protestant de 

mission – Défap (UEPAL, EPUdF, UNEPREF), ainsi que la Cevaa, dont ces trois Eglises 

sont membres.  
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Vous trouvez l’ensemble des documents préparatoires de ce colloque dans votre dossier, 

ainsi que son compte-rendu. Je reprends seulement dans le croquis ci-dessus la vision 

générale des circuits financiers du Défap mis en place depuis 19717. 

C’est parce que nous souhaitions établir une concertation entre les différents acteurs de la 

Mission en France, sur le plan économique, que nous avons mis en place ce colloque. En 

espérant qu’il permettrait d’établir, à l’instar de ce qui existe dans les milieux sociaux et 

médico-sociaux, un « contrat pluriannuel d’objectifs et de moyens » (CPOM). Donc un 

« esprit de communion » pour reprendre des termes évangéliques. 

A l’heure des interdépendances, le souffle missionnaire, s’il doit bien sûr être porté par 

chaque membre des Eglises, dépend également et heureusement de la volonté politique 

institutionnelle des Eglises et de la communion que nous savons faire régner entre nous. 

Au point où nous en sommes parvenus, écrivait l’apôtre Paul aux chrétiens de Philippe, 

avançons ensemble8.  

 

                                                           
7 la toute récente décision de l’UEPAL de désolidariser ses versements au Défap de ses versements à la Cevaa, à compter 
de 2018, va transformer les circuits financiers tels qu’indiqués dans le tableau ci-dessus. Mais va sans doute -sur le long 
terme- transformer en profondeur les relations entre les différents acteurs de la Mission en France telles qu’elles ont 
été mises en place en 1971. 
8 Epître de Paul aux Philippiens 3/16 



5/11 

1.3.3 Assemblée générale- Rapport 2016 1er avril 2017 

II   En 2016, la vie du Défap au fil de lôeau 

 

J’évoque en premier lieu le Forum missionnaire qui s’est tenu à Sète en octobre dernier, 

prenant la suite de l’Assemblée générale de la Cevaa, par un hasard de calendrier fort bien 

construit. Vous trouvez dans le rapport d’activités complet un écho de ce Forum et dans la 

Lettre de décembre dernier un article rédigé par notre journaliste, Valérie Thorin. Il s’agit 

maintenant de continuer en mettant en place des « mini-forums au niveau des 

consistoires ». Florence Taubmann vous en parlera tout à l’heure. 

Outre le Forum, il nous faut évoquer la bonne participation au grand Kiff des jeunes en 

provenance d’Eglises de la Cevaa avec le soutien du Défap, les visites que nous faisons 

dans les paroisses en France, nos actions de formation des envoyés, l’accueil de boursiers, 

le travail quotidien de la bibliothèque, notre service d’hospitalité…Joël Dautheville, nouveau 

président du Conseil du Défap, évoque l’image d’une pépite pour parler du Défap. 

 

    Sète, 28-30 octobre 2016 

Dans le rapport d’activités complet vous trouverez les échos de notre vie institutionnelle, 

efficace et fraternelle. J’en profite pour saluer ici, et remercier, tous les membres des 

Commissions, du Bureau et du Conseil, les membres des Equipes régionales mission 

(ERM), les envoyés… tous ceux et celles qui participent directement à la vie du Service 

protestant de mission – Défap au jour le jour ici dans cette Maison des missions, en France 

et dans le reste du monde. Et si je ne peux saluer par leur nom tous ceux et celles qui 

portent la Mission, qui portent les activités du Service protestant de mission dans leur cœur, 

dans leurs prières, dans leurs dons, dans leurs mémoires… je veux les associer à notre 

reconnaissance, ces frères et sœurs qui par un mot ou une attention soutiennent avec joie 

et foi l’œuvre missionnaire. 
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Dans lô®quipe des permanents, je salue l’arrivée de Hanta Raoelison qui le 1er décembre 

dernier a rejoint le service financier en remplacement d’Alain Pascal ainsi que, à la 

bibliothèque, le retour de Blanche Jeanne. Vous connaissez tous maintenant le nom, et le 

visage, de Caroline Mickus qui est depuis plus d’une année, assistante de direction au 

Secrétariat général. Le pasteur Tünde Lamboley, enfin, rejoindra l’équipe des secrétaires 

exécutifs en juillet prochain, et prendra en charge les animations jeunesse. 

 

 

Dans le rapport d’activités complet, vous pouvez suivre lô®volution de nos activit®s et de 

nos relations avec les Eglises ou organismes d’Eglises en France et dans 15 pays 

différents, et le soutien que nous apportons à cinq paroisses aux quatre coins du monde. 

Le schéma ci-dessous montre que 80% de nos moyens (hors versement à la Cevaa) sont 

utilisés pour développer des relations, des formations, des échanges entre les hommes et 

les femmes dans le cadre de nos réseaux internationaux, en France et à l’étranger. 

 

 

Le Défap nôest pas une ONG de d®veloppement,  
il est outil dô®changes, cr®ateur de relations 

 

Répartition de charges par chapitre  
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III   Aujourdôhui eté demain 

 « Quôon nous regarde comme des serviteurs de Christ et des administrateurs des mystères 

de Dieué ce quôon demande ¨ des administrateurs, côest que chacun soit trouv® fid¯le »9. 

Dans cette Maison séculaire que nous servons, vous et moi, j’ai souvent cette phrase de 

Paul en tête : tout ce que je lis dans nos archives, dans les textes laissés depuis bientôt 

deux siècles par mes prédécesseurs montre que la vie de la Mission n’est pas celle d’un 

long fleuve tranquille. Pris entre les grands horizons qui nous fascinent et des querelles de 

clochers qui nous irritent, nous cheminons parfois paisiblement, parfois cahin-caha, entre 

les enjeux institutionnels, les appels personnels et les occasions inattendues.  

Je souhaite partager avec vous maintenant quelques éléments sur lesquels nous travaillons 

actuellement, équipe des exécutifs et Conseil, des soucis mais aussi de belles 

perspectives :  

3a/  une première nouvelle, une bonne : le nombre dôenvoy®s du D®fap va, en 2017, 

augmenter : nous le souhaitions l’année dernière, nous y sommes cette année. Vous 

pourrez interroger à ce sujet Laura Casorio, secrétaire exécutive responsable des envoyés. 

Nous aurons à l’été 2017 environ une trentaine de personnes envoyées -dont une majorité 

dans le cadre de postes du Défap- alors même que nous en avons envoyé une petite 

quinzaine en 2016. Je salue là en votre nom le travail du service des envoyés. La brochure 

qui a été réalisée par le service des envoyés nous est utile. Prenez-la, diffusez-la.  

 

 

 

 

 

 

 

    une brochure à votre disposition 

                                                           
9 Première épître de Paul aux Corinthiens, 4/1 
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3b/  il est possible que le programme Après-bac-service (ABS), que nous pilotons pour 

le compte de la Nouvelle-Calédonie depuis de nombreuses années, évolue fortement. 

Nous accueillons cette année 85 jeunes calédoniens venant faire des études en métropole 

après avoir passé le bac. Ce programme va être décentralisé du Gouvernement calédonien 

vers les trois provinces de Nouvelle-Calédonie. Nous allons donc avoir ainsi de nouveaux 

interlocuteurs sur place sans que nous mesurions bien, aujourd’hui, les conséquences de 

cette évolution sur notre activité. 

 

3c/  nous avons un projet dôaccueil de groupes de jeunes des paroisses, dans la 

Maison des missions au 102 boulevard Arago. Maintenant que notre système de sécurité 

incendie (SSI) est aux normes, nous pouvons ouvrir tranquillement les portes de cette 

Maison. Nous recevons actuellement quelques groupes chaque année, nous souhaitons 

faire des propositions d’hospitalité autant que de programmes pour développer cette 

activité. Il s’agit de mener des actions vers les jeunes des paroisses protestantes, 

susceptibles de partir dans le futur en tant qu’envoyés, mais aussi de faire connaître dans 

les Eglises locales la Maison des missions du 102 boulevard Arago. Le pasteur Tünde 

Lamboley qui nous rejoint en juillet va suivre tout particulièrement ce programme de travail 

auquel sera associé, naturellement, notre service hospitalité. 

 

3d/  je souhaite, dans ce dernier point, partager avec vous un souci, celui des paroisses 

que le Défap porte, souvent en relation avec la Ceeefe, aux quatre coins du monde : 

Guyane, Antilles, La Réunion, Djibouti, Liban. A ce jour, trois ou quatre de ces postes seront 

vacants à l’été 2017. Se posent dans ces Eglises tous les enjeux et problèmes habituels 

des paroisses auxquels s’ajoutent à mes yeux trois éléments : 

¶ elles vivent dans un milieu religieux ébouriffé selon « mes » critères métropolitains 

mais, bon an mal an, y confessent l’Evangile de la Grâce, 

¶ elles sont autocéphales et manquent donc d’une structure synodale pour vivre dans 

le cadre presbytéro-synodal dont elles se réclament, 

¶ elles considèrent représenter dans ces régions du monde le « protestantisme de la 

Fédération protestante de France ». 

Le budget que nous mettons dans le soutien à ces Eglises est important (150 000 €) et nous 

y passons beaucoup d’énergie. Nous avons toutes les raisons pour continuer à soutenir ces 

paroisses, toutes les raisons pour réfléchir à ce soutien. Depuis vingt ou trente ans… nous 

le faisons un peu au fil de l’eau. Il nous faudra quand même aboutir dans les années qui 

viennent à une position élaborée avec les Eglises protestantes de France. 
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Enfin je veux terminer ce tour d’horizon par deux engagements que le Conseil a pris début 

2017, l’un en direction du Maroc, l’autre de Nouvelle-Calédonie. 

 

Le cîur du monde bat au Maroc…  

Migrations et frontières, développement économique, cohabitations religieuses et religion 

d’Etat : les enjeux du monde se concentrent dans ce remarquable pays de bientôt 40 

millions d’habitants. Lors de notre mission au Maroc en février dernier, Jean-Luc Blanc et 

moi, avons rencontré les migrants bloqués dans le « camp de la gare » à Fes, de brillants 

étudiants marocains à l’Université d’Ifrane, le peuple de l’Eglise évangélique, des 

responsables qui se démènent, un Institut œcuménique de formation, Al Mowafaqa, ouvert 

et intelligent… une terre habitée qui souffre, des hommes et des femmes qui travaillent, qui 

aiment leur prochain et qui cherchent Dieu : nul doute, l’Eglise évangélique, l’Institut Al 

Mowafaqa et le Comité d’entraide international (auprès des migrants), chacun pour ce qui 

le concerne, tient une place essentielle et évangélique au Maroc. En notre nom aussi…  

Vous entendrez tout à l’heure Jean-Louis Ntumba parler de cette belle vie du protestantisme 

au Maroc. Le Conseil du Défap a décidé de soutenir pour une période de trois années le 

fonctionnement de l’Institut Al Mowafaqa et le pourvoi du poste pastoral de Casablanca au 

sein de l’Eglise évangélique au Maroc. 

 

 

 

 

   Une promotion de lôInstitut Al Mowafaqa, 2015 
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La Nouvelle-Calédonie à la croisée des chemins 

 

La Nouvelle-Calédonie, de Maurice Leenhardt (1902) à Jacques Stewart (1988), a toujours 

été une préoccupation importante du protestantisme français. Les Églises mandatrices du 

Défap, dans le cadre de la Cevaa, ont eu de nombreux envoyés en Nouvelle-Calédonie ; le 

Défap s’occupe du programme Après-Bac-Service (ABS, 85 étudiants en 2017) ; des 

pasteurs kanak ont été accueillis en France ; plusieurs groupes de jeunes de nos paroisses 

se sont rendus en Nouvelle-Calédonie ; le Défap a accueilli en octobre 2016 à Paris des 

étudiants de l'école pastorale de Lifou en visite ; le Défap est en lien avec le lycée Do Neva 

lorsque celui-ci est frappé par des inondations en novembre 2016... 

 

Mais il faut aller au-delà aujourd'hui. Il s'agit maintenant de nous retrouver proches de nos 

frères et sœurs alors même qu'ils doivent décider de l'avenir de leur pays, avec tous les 

habitants de Nouvelle-Calédonie. Ne nous laissez pas seulement entre nous revient comme 

un leitmotiv. Il s'agit donc de nous retrouver compagnons aujourd'hui, à l'heure de la 

réflexion puis de la décision, et demain, quel que soit le résultat du référendum d'auto-

détermination qui se déroulera en novembre 2018. 

 

 

 

"La cl® c'est d'®couter l'autreé" 

 La clé c'est d'écouter l'autre... de le connaître pour le 

comprendre disait Michel Rocard au sujet de ce 

référendum calédonien. La place des Églises, en France 

comme en Nouvelle-Calédonie est ainsi claire : faire 

vivre le débat. Manifester ainsi la fraternité qui nous unit 

les uns aux autres, porter la préoccupation des uns pour 

les autres.  

 

Le Conseil du Défap a adopté un programme de travail 

pour les années 2017-2018 visant à nous tenir proches 

de la Nouvelle-Calédonie et de l’Eglise protestante de 

Kanaky Nouvelle-Calédonie (EPKNC). 
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Accueillir les angesé le nez sur le guidon 

 

Nôoubliez pas lôhospitalit® ; car en lôexerant, quelques-uns, à leur insu, ont logé des anges10.  

La voici la tradition biblique qui fonde la Mission : l’accueil des hommes, un accueil qui fait 

place à Dieu.  Ce fut la conviction fondamentale de nos prédécesseurs, c’est la nôtre. Elle 

puise et dans les Ecritures bibliques et dans notre histoire. Elle nous porte aujourd’hui. 

 

Je parlais en introduction du dilemme fondateur de la Mission, l’universalité de l’Evangile et 

l’investissement local, dilemme qui se vit aussi bien à Lezay qu’à Lifou, à Garoua qu’à 

Epinal.  

 

Un membre des Equipes régionales mission, pasteur dans le Sud-ouest, envoyé il y a peu 

à Djibouti, nous faisait part de sa joie de partager avec les communautés locales ce qu’il 

avait vécu à Djibouti, et en même temps de la difficulté qu’il rencontrait pour ce faire car 

« chacun a le nez dans le guidon ». J’ai entendu la même chose, dans les mêmes termes 

d’un pasteur de Grande Terre en Nouvelle-Calédonie qui revenait de Lomé au Togo et qui 

souhaitait partager son expérience dans sa communauté. 

 

Autrement dit, ici et ailleurs, du bout du banc au bout du monde, la Mission c’est bien de 

pratiquer « l’accueil des anges » et de garder « le nez dans le guidon ». L’un et l’autre. 

 

Je vous remercie. 

 

 

 Bertrand Vergniol 

 

 

 

                                                           
10 Epître aux Hébreux, 13/2 


